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Plus ! 
Suggestion de prédication sur la parabole du riche insensé, Luc 12,13-21
Cette maison est à moi, mais elle n’est pas vraiment à moi.
La personne qui l’occupera après moi ne pourra elle aussi que l’emprunter.
Et la troisième, à qui on la transmettra,
ne l’occupera que durant la durée de sa vie.
La quatrième finira aussi par en sortir.
Alors dis-moi, à qui est cette maison maintenant ?

Cette maxime – que l’on trouvait autrefois sur les murs de nombreuses maisons – nous rappelle ce que nous savons en fait depuis toujours : tous nos biens, que nous les ayons hérités ou acquis par nos propres moyens, sont limités dans le temps. Ma vie elle-même ne m’appartient pas, elle m’est seulement prêtée : c’est du temps qui m’est confié. Il en va de même pour la terre : elle nous est simplement prêtée. Nous devrions donc la traiter avec d’autant plus de soin. 

C’est dans cette posture que Jésus proclame son Évangile du royaume de Dieu. Alors que Jésus parle à la foule, un homme s’approche de lui. Il est en conflit avec son frère. Il est question ici d’héritage, d’avidité, de possession et d’argent. Jésus doit intervenir en tant que juge et médiateur dans cette affaire et aider cet homme à faire valoir ses droits. Mais il ne répond pas du tout à sa demande. Au lieu de cela, il adresse un avertissement à ses auditrices et ses auditeurs : il met en garde contre l’avidité ! Vouloir toujours plus ne fait de bien ni à nous-mêmes, ni à nos semblables. Selon Jésus, amasser une fortune aussi grande que possible n’est pas un objectif de vie raisonnable. Car tous nos biens ne durent pas, ils n’ont pas de valeur éternelle. L’abondance pure et simple est tout simplement superflue. 

Pour illustrer ses propos, Jésus raconte une parabole dans l’Évangile selon Luc : le riche insensé avait oublié tout cela. Il réussissait. Il était riche. Il se suffisait à lui-même. Aucune autre personne ne comptait pour lui. Ses biens étaient toute sa vie, ce qu’il possédait son bonheur. Il ne voulait qu’une chose : Plus ! Posséder plus encore. Toutes ses pensées, tous ses efforts tournaient autour de sa propre prospérité. Il n’avait d’yeux que pour son avenir personnel : il aspirait à une vie insouciante, pleine de plaisirs et de luxe. C’était son rêve ! Jésus l’appelle « insensé » : un fou qui a oublié que sa vie a une finitude, qu’il s’agit d’un prêt qui peut être réclamé à tout moment par la personne qui l’a prêtée.

Un proverbe dit : « La chemise du mort n’a pas de poches. » Nous le savons tou·te·s, moi y compris ! Mais est-ce que je vis et agis dans ce sens ? Ma quête, comme celle de toute notre économie, n’est-elle pas axée sur la maximisation du profit ? Ne suis-je pas moi aussi prisonnière ou prisonnier de la logique du « toujours plus » ? Sommes-nous donc tou·te·s – toi et moi – des insensé·e·s aveugles, qui agissons dans notre propre intérêt, des égocentriques qui tournons sur nous-mêmes, comme le riche insensé de la parabole de Jésus ? 

Non ! Ce serait une image déformée de la réalité, un regard fataliste sur nous-mêmes ! L’avidité est certes un danger réel. Mais chacune, chacun d’entre nous est largement capable d’adopter un tout autre comportement. Au fond, nous ne sommes pas de simples égoïstes, mais des êtres avec des valeurs, sociaux et coopératifs – en langage biblique, des « images de Dieu ». En fait, nous savons assez bien ce qui est vraiment important dans la vie.

Avec son slogan « semer l’avenir », la Campagne œcuménique aiguise notre regard et élargit notre horizon à cet égard. Elle nous rappelle notre pouvoir de décision et notre humanité. De quelle manière ? L’accent est mis sur la problématique des semences. Le fait est que des entreprises actives au niveau international brevètent des semences à grande échelle. Poussées par une logique du « toujours plus », elles supplantent les variétés ancestrales avec leurs propres produits. La diversité des semences mondiales est ainsi détruite. Les semences uniformisées sont plus vulnérables aux maladies et se développent moins bien dans les conditions climatiques locales. Grâce à leur supériorité économique, les agricultrices et les agriculteurs travaillant dans de petites exploitations dépendantes de leurs semences – en particulier au Sud. Ce système est source de pauvreté et de famine. Telles sont les répercussions de l’avidité, quand on n’a qu’une seule chose en tête : Plus ! Posséder plus encore. Les insensé·e·s sont les personnes qui agissent comme le cultivateur de blé, l’insensé dans la parabole de Jésus. Ils n’ont d’yeux que pour leur profit, leurs propres greniers : ils s’intéressent à ce qui est éphémère, pas éternel.

Ce n’est pas une fatalité ! Nous pouvons fonctionner autrement ! Les multinationales peuvent gérer leur business de manière plus juste, et nous pouvons acheter et consommer équitable. Nous sommes appelés à créer des conditions qui permettent à tout le monde de vivre dans la dignité, et nous avons les moyens de le faire. Car nous le savons : notre vie, nos biens, notre monde nous sont prêtés. Nous devons donc, au nom du prêteur, en faire un usage responsable. Nous sommes invités à participer à un avenir positif : pour le bien de tou·te·s ! C’est ce que Jésus appelle s’enrichir auprès de Dieu. Cela a une valeur éternelle : dans ce cas, cela vaut la peine d’en avoir plus.

Auteur : Domenic Gabathuler, aumônier catholique en paroisse, Männedorf
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